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l' BlU~ADE ALSACE-LORRAINE
, AMICALE

Mes biens chers Camarades,

Un olibrius a écrit dans un journal parisien que les ,déoorations portées par
un jeune homme "ne lui rappelaient rien", car 11 ne oonnaissait qu'une "vraie croix
de guerre", oelle de 14-18.

I~ me plait de vous faire connaitre un extrait de la r~ponse de "Rhin et
'~ Dauube" 1 ,

,llt, ''fi Vous 8tes un, anoien combattant ,de 1914. ncas savons toüt'ès que votre généra­
ti~n s'enduré pendant quatre années de terribles oombats, les immenses sacrifices
qu j elle a consentis. Nous saVf'Jna jout ce que nous d~VOllè aux.orts et aux survivants
d.e cette gigantesque bataille qUi~'}list liyrée s,~~ no.t~e ,sol, ,/ettl n' ~st , ••bable­
ln~nt pas un seul d'entre nous qui .n ait un, père, ."iUl onlJle, ,\l~ couèin, u~,allié,
d6n,t le nom ne soit .gravé sur une B1ïèi,e tuttéralrë'd.,'UlJ, d-enoa villages 'qUelque
plirt~ntre les ArdennEls et ies Pyrén~e. Noua savons àè,q~~ r~'prê"ènt<mt le's, croix
lui ornent vos ,poitrinestet 10:Bsqu'il nov, arrive de 'renQ!?n~eraangVauto'b'qa
un. ~i-en oombattant- de l'autre gtlerre, Vi"ux cooardierar1)0re.ntà. Sa boutonnière
~~.,'"03itraord:i:nai~epa~:aementerien, pOUr ~ler votre).'anga,'è~j_VQ,'(1s JUrë' qUiJ_
ll:ÇJUe n1~m plaisantons pas entre nous. Il~it rid:i,ci.1.:r.,e e;lanti$'Pi~nal,d,'a~oroer

1+1113 Jl~l:-émique entre l'esprit uanciplls combâtta,nts" et, lt'e"p~i:t, It'jeunes ,~om'bl:1ttant81f.
11 né s 'agit pas, non plus, dep aser nos~tee, n08sac%'~t(oes 'Ou' noe gloirEls •
• t~,croyez.;.noU'8, au nom de t~ut ca que ~a avonS -ta:i..t,';eil 'l!ÙtJ.i.sie,·&ft .;ttti1ie,
~,t'roTènoe,enAls~c~, eI1AlleJll,agJ1e, an Autriohe et en In4oon:trie, notre oroix 46
gtl'$~e 6,.t auasi vam,,:bleque oelle que VO'Q.l!J arbore-z. tt , .Ô:

, Je voua dirai, me, chers oamarades, q1îte les déoorationè se" p,or:tent da.ns le
coe~r, oomme le patriotisme. ~ ,,', ,"

~;6 mot étonne paJ.'fois une certain~ ca'égorie d'én.:r8WJl~ès.,Il s'agit sans
>q.out,e,de CeUX qui Sé eônt tn'irichis pa:r 1:e &o.ublé~jeû,dûrl!ln.' 1'6.ô~p~t:tonl, de (J·euX
~, ,ont pu prof1t,éde laliibération pour ~8tir ~ 'brl1~ânt'et;Qhe.nte.rliuf:-~"0rme'
d ;off~oi,er, de ceux qui ont fait le fanfa11llb de "résiètaDj! denQ,.,em'breu ( ••• ila
fi'-f.ctl\\taient p.eut-3ue m3me pas la radi.o a~x trois coups ·sou:rclé.,car'·i.ls' àvaient
pèü.'l'~••••• ). . ' ,
, Qae faisiez-vous pendant 01"3 t~p8 là ? Dans vos ooeurs l:arép-onse es't toute
pr'~.
)' ~y!eo une ln~~oible émotion nous c~10ns dans 'la Résistanoe admirable des
R~"eau;x et d,es Maquis.

Et nous noue comprenons !

_ ..
!!:...~L-..!JL!!-~-§-.:.La dépouille mor1ïe~1il &e. not,re oam&1"ad~Théo~~lelti:œ.um

n~ le 3oavril=1927 à. D~E. •••••••~ .
déoédi le 27 .~i 1945 ell: 41ieœagne,
a été ram$née'&'l\,terre natale.

-.oue n,ous aliJsb'91ons à la douleur de sa famille.

G~AUD . '.,
--"-l----GIR,A.tJD n'est plus.L'armée fra!l9â1sG.la Réèistano.f'i"l,InÇ,atse,là han'e
entière eet sn' d4'l1il.' .' .
'La h!teQ,\1e lton, mit, il '1 a. quelques~ralà 1ùl'dêoe~er la~éc1aille 1Jll1it-.iret'

:ta plus 1?-6U te ,dis,tinction q.ue puiaaer&~~r ungéxltbrél déJà Gr~-c:r~:l.xd"t? la
!,ét;1on d'Honneur,nous fit oÇ)mprendreth'l",! que sa fin 4tà1:t pro@e:•••On s'é'tonnait
seulement d'apprendre ques oette médaille- ft,re'stigieuse,il ne l'dt pas encore.
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~é en 1879, sorti de Saint-orr en 1900, la plus grands part~e de sa carrière

se déroulera en A.frique du Nord. En 1914, il est dans l'AiDe avec ses zouaves •
.Blessé, prisonnier, il s'évade, reprend sa plaoe au oombat. C'était déjl GIRAUD t

A partir de 1922, il se bat au Maroo, C'est sous ses ordres qu'en 1933 tombe
le fameux capitaine de Bournazel, autre soldat de légenda.

Dans la "dr8le 4e guerre" GIRAUD est à la tete de la VIle armée qui, le 10 mai
1940, oonfo.rmément .. un .plan qu' il dé~8:IIlt'OUVe mais và 8 "'efforcer dt appliquer sveo
résolution et intelligenoe, doit se porter vers la Hollande au devant de la ruée
allemande. Il '1 fait tout oe qu'il peUt, Illais dès le 15 on lui oonf~e le regroupe­
ment de ~â. IXe armée. Le 19, il tombe aux maine de l'erm.i.

Pendant plus de vingt mois, à la forteresse de Koenigstein, il nt~url:1 (,'.l'une
pensée, s'évader, taire la guerre. Le,17 'avril 1942, oet homme de 63 ans, à l'aide
d'une oorde qulil a oonfeotionnée, s& laisse glisser danS le fos8éde la for~eresse

et, après une extraordinaire odyssée qu'il a oontée dans .e8 évasions, rejoint par
la Suisse la Franoe non enoore oooupée, .

QU'on se rappelle la rage des allemands et d. leurs amis 1 Pour ce ~eul aote
de oàlurage et de foi en l'avenir, GlRAtJDaurait .droit .. notre reconna,tesanos, car
i.l galvanisa un nombre immense d'f5nergtes françaises. Ctétait po~r ainsi,d,1re un
note prophétique .' J'enoonna!8 qui désespéraient, et qui" l'annonoe <le ~'éYaéion
de G~RAUD, plùs enoore aux signes de colèrè et de oraint. donnés alors pBr l'ennemi,
dirent pour la premtl.%"e fois 1 i'Hi tler aurait-i1 per,du.? ft.. •

Libre, GIRAUD prit .oontect ave'o les amérioains .et p:rop"o~' un 'Prô3et dedébar­
quement sur les c8tee f~nçaisesdu ]41di. 1.e commandemè11t al1i' en jugea aut1'ell1ent,
GIRAUD ne f'utpas appelé à jouer le r81e qu'il avaiteepétié e1; que, 8e~Qle-t-1l,

en lui avait p1'Qmis, Il oontribua néanmoins grandGDlent par 8.on prestige .. rallier
11 Afrique, B.organiser les unités françaises, à les conduire au oombat. Il fut l t,n
d s a.rt1sa~s da la victoire. ' ,

Les évènements l'obligèrent malhau88UseDlent, dani le. oondi tiens les plus
d1ffio:Heset les plus 8mbiSU~B, à se mOler ll. la poli'ique p()ur làquel.le il n'avait
ni, vocation ni gont. S'il avait 'PU ailoPréoier par exemple toute t!1nf"amie dJ~n
lJAltLAN, il n'aurai.t cel'tee pas la1ssé exécuter aen meurtrier,.'Pallais éèrire r
son justioier, Fernand Bonnier de ,L,a Challelle. , '. '. .'

GIRAUD fut exolusivement un soldat., mais UJ1 soldat oomme nous les aimons, un
défenseur de la patrie, dont les autres patries, quand ell~s sont paoifiques" n'oDt
.jamais à. prendre ombrage. Il sera admiré oomm~ les héros d4:l l' i"ép~ndenoe des peu­
ples, Washington, Kosziu8Zko, Bolivar, et, Dieu meroi, tous le. grands ohefs fran...
iais dèpuis des lustres, ' ~~

--.-.....................---..-
DI S TIN C TI 0 BS
-----....-_.....--.-............... ... <

A ~fté nommé au grade de Chevalier da la Légion d-Honneur notre aum8nier
ltAbb' Pierre BOe te EL -

Taus les Anoiens de la BAL lui présentent leurs lélicitatlolV1 très eh» l ,11reuses ~

! __!....!_~t, . ~ . .

, J t ai l'honneur, cl'informer nos oamaradè. \aréouvertur9du 1er .étage de la
., Cave aux ViDS d'Alsaoe " ,

20,. :auedu 22 Novembre l Strasbour,
par notre oamaradeA1fred BRIATTE'Lieu trlls asréable aUx rendes-vous des Anciens.

~_.................-.........---
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"Section l~ , tu toue le cam!) l "

KIEF?ER
BRl;.NDEN:BuRGER
FORFERœ
ESTIENNE
CIVILOT'l'O

LE COIN DES RES~UILLEURS--......-._--..._------...........-.........
Voici un endroit bien mal fréquenté t

.Q.~~u,?C.9.U(;l..!...J...2._~;I;l.etiA nI) _sarn plus se~~ ~ R!'!I.Jltir cl't..<llL1!8
134 + 139 + 140 + 142 •

Ceux 9:uJ._9.;?-~.s..'l~<?.~ do b.é2é:\i.s~i:.er d 'un~oj.s de gr~o9 :
151 + 152 + 153 + 15~ + 15 •

Abonno~~~~~~~rimée par tnute de paiement :
78.BR HUBERT ERNEST 104 :M
8I:BR OEHUE 105 )(
93 BR SC1fIUlJi:ACHER 106 M
97 BR KARRER 107 M

IOI:t!. :E:OSCHER 113 SO
IC3 l~ STURM

CEUX QUI SECOUENT LEURS PUCES._...._-~, .......'_ .._..._-......_........-...._-...-------
Du LYON l~ 13.,'.49 :

Il QUant à. .voua donner de mes nouvelles destinées à mes anciens camarades,
c~est nvec plaisir, mais ja vous ~voue tranohem~t que .00 n'est pas uniquement
par p~resse qua j t ni attendu jusqu'à pré.sent, m~is plut8t par horraur de lrl
plùme 1

" Bret, jo a'&rme do courage (je préf-èrer('\i aller en patrouillo au bord du
Rhin) •••• et m'exécuté.

IIDepuis juin 46 je suis·marié ~ une oharmante lyonn!\isG ct notre fiston
All~1n vient da dép~Qsor 8~ deuxièmo bougie ! J'exoroe mon métier de tourneu~

ot ~1~ :?oti ta famill~ 80 porto très bien.
Il Jo nt!.!i hélas (un peu p~r tn.':', f~utG, je l'~vQue) plusgu.èro ~e nquvollos des

(1 ~l.nciona do nDOlfON". ~\p,',rt le ItSUpor-gl:m", '!ilins Lamblé' et le Fa1l1ot 0ncar1
(Gaieler), toue deux du fnmeua groupe l BelIer ot oncore quolques une dw cas
héros do D~nnGmnriG modonnnnt signe do vie, ne sernit-oG quo pcr l'intormédinire
du Bulletin, tous ,les ~utres dO.ivent3tra p~r~lYl!Jé8 Ol:\r on nt,. en pllrlo jnm'\is.
Je sor:is très houreûx df~voir do leurs nouvelles.

Il Il tous une bonne t~pe dans Le dos et mes plus sincères amitiée.
Il Jo sign~le en :mame temps mon changamarit dtndro.ssa t

D~BENiTH Georges - 100, rue Ferdinand Buisson ..
LYON MONORAT (Rh8ne)

...........-----............
A D RES SES t
--~~~~---~~~~

- J:. ~J..JUS Luoien - 20, Pl~oo du 14 juillet - AGEN (Lot & Garenno) -.
- Y. G~SSER Justin - Il, RUe du 14 juillet - LECTOURE (Gers) - .
- 1'. Cœ'B:iLDlEU Louis -GRISOLLES .... ('f~rn &: G~ronne) .:
- 11. F:ft'.JfCHEO Louis .. 1, Rua des Pr~tres - l!OISSAC (T':\r.n 8: Garonne)-
- 1-. COU'.ruRIER - Peintre. à. BON-ENCONTRE (Lot & Garonne) -
- K~, I\EM:',ERLIN Louis - RANSPACH-WESSEItLING (lIt-Rhin),...
- M.KELLER Albert - 84, Untorelsau - STR\SBOURG-MONTAGNE-VERfE (B~B-Rhin) _
- 1::. CL~{.US Théo - 4, Ruo Beethoven - STB.AsBOU'Ra (Bf'\e-Rh'n)....:.;
- M. DOWLER Pièrre - C.R.S. 102 - LE Jt\NS (s~rthc)~

........- .._.........- .._-
CH.!..NGrotENT Dt.\DRESSE t
=-XdJü(i::iïi't:.:ëheT'Gnston CHATELIN - Hédaill'é Militaire - Xer Bm de :Marohe d'
. Extr@mo-Oriant t BP. 50.571 - BPM. 4~2 B -
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LETTRES DU MAROS
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(SUite)
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La vie de l.'Arabe est avan t tout une vie familiale, sl Itoft peu" dire qinsi.
La famille est en effet la cellule sociale de base, au m&me titre ~ue la famille
patriarcale dont elle a conservé les principaux caraotère•• L'homme le plus ftgé
exerce l'autorité, ad,ministre les biens, marie filles et gaJ'9ofts.'Et SOUVl,1')t, une
seule famille oompte plusieu.rs ménâges fondés par l es enfante et les petits enfantE!,
qui vivent sous la dépendance du plus ~gé, et fréquemment .ous son toit ou sa tente.

Pourquoi tant de familles ?
Tout simplement parce que le mariage est une obligation d'ordre religieux.

Les deux buts prinoipaux sont de prooréer et d"éviter la débauche. Je vous aSsura
que le premier but est largement atteint. QIlant aU deu:J:lbe , il faudra d'abord
le prouver.

Les enfants ne se marient pas. Ce sont les parente,ou oelui CJ.Ui tient l'auto­
rité, qui marient les enfants. Dès que l'enfant a atteint l'ace de puberté, très
t~t dans oes pays chauds, les parents a'ocoupent, de leur .riage~ Et,les descendant
doivent se soumettre au choix judioieux de leurs parente. SO'Qvent mOme, l'enfant .
est marié 'avant d'avoir vu le jour. Le ~ari8ge est avant tout un marchél on achète"te fe~e oo~e on aohète un bourrioot. 8i on n'.etsa pas aatistait, on la oh~ge.

vomme c est sJ.mple r •••••••
L'aiJabe peut 134 marier plusieurs fois. Le Coran aütori.e à l(hoDdJl. un maxillWll

de quatre éposea légitimes libres, filles de musulmana GU d'adeptes aux religions
révélées, pourvu qu'ils puissent sub:a:enir à leurs besoins. Qt1 'il 8st aDPlsant d-e voir
défiler la famille musulmane, véritable oort~ge organlaé r A le tOte, le m8ri aur
son âne qui trottine sous la menace du bAton 1 les entent. suivent à pieds •
derrière les femmes qui portent de gros tardeau:x ou 1•• entants de bas 1ge dans le.
plis du dos de leur habitD .
, La naissanoe d'un enfant est une grande joie pour le m~8U~aA, quand il ",'agit

d 'un garçon. Au oontraire, la venue au monde d'une tille ••t moins biQJ'l accueillie.
Lea conditions dans lesquelles leé enfants ont été mis au mond. d4passent SaUTent
l'imagination. Peu de pratiques d'hygiène. L'accouohement se fait .. l'endroit où
se trouve ln femme : à, la maison., dehors, dans un fossé, aU bord dè la rouie .....

L'enfant reçoit son nom au cour~ d'une' oérémoni. familiale qui a li~'en
prinoipe, quant il a sept jourso La première coupe de chev~x,de l'entant male
a lieu avant ~« oinquième année et fournit l'aces_ion d'un. tate de famille.

La oirooncision, prâtique immémoriale des Sémitee est opérée a. UD Age qui
varie entre le septièmè jour et la quinzi~mé année (en sén4ral t ve," la 6 QU 7èmœ
"nnée). Elle est aooompagnée ùe oérémonies plus ou moins importante. suivant le.
~ays.. .

Le jeune garçon travaille très tOt. Son premier travail ..t oelui du ~~melot :
il venq. des bonbons, duohocolat, des frites et d'autre" objets tHS variés. Il ta'it
aussi offioe de oiBeur, travail dont il ,,' acquitte toUjoUI''' d'une manière parlaite
et rapide. Ce mé:bier de oireur demande une technique partiouli~r8 dans l'art de
savoir trouver des olients qu:t payent, oar la concu~enoè e.t t.mble, le nombre
de oireurs peut atteindre quinze à vingt pour une tsrra.ee de oaté•••••

. Si l'enfant eet une fille, elle demeure auprès de 8a.'re. Une foil atteint
l'~ge de puberté, elle évite de parattre en public et porte1:e '1r011., til!aimulant
son visage à la vue des hommes n'appartenant pal à ses prao}).••• Cette obligation
d..érive des préceptions oor-ant.ques , Mais elle n"8St pa. appliqu4.à la oaDlpape et
chez les nomades où. la femme se livre à des travaux: inoompàtible.faveole port d11
voile. Un européen peut suivre une femme Arabe qui lu.! ...41"& 11"' ~&cllemeftt Se8
ollè,rmes alléohants ; mais il lui est partioulièrement conseil14 cl 'évi ter de dévoi-
ler une fetnm.e .en présence d'un musulman s'il lItient A. 8a -peau". '.

l,a jeun,d fille doit se soumettre à l'homme qu'on lui a cholsi. ~~e de pla18i:;~
ohez le ri0110, elle devient une vé:::::-i table bt!te de sommaohell le pauTre.C'est une
esclave. ..'..'



j).
" Et si un jour vous irez au 141'11"00, ne demandez ltamaia ~ un Arabe des nouvelles

de sa femme (ou 8es femmes) , c'est tr.s inoorreot. Par oontre vous lui ferez plaisir
,en lui parlant de son bourrioot. Chaque oho8e 8 son importance!! f' La femme arabe'
tient au*ant que l'européenne à 'tr~ belle et 8~dui8ante, Elle se parfume beauooup,
Sialle s'habille à la mode des femmes blanohes, elle sarde oependant le voile, ce
qui lui donne un attrait nouveau, et la dj4laba (espèoe de bu.rnou). Les formés'
précooes sont mises en relief par un habillement ad~quat 4tudié avec soin. L"olat
de ses yeux est rehauss~ par des produits divers. Elle 4vite les tatouages qui la
séparent de l'européenne. Ses lèvres s~nt violemment frottd.1 aveo des piments ce
qui leur donne Une teinte plus fratohe. Ses dents et leI gencives sont brossées aveo
d s bouts d'éoorce de noyer. Les ongles sont teints aux maint oomme aux pieds.

En ville &a musulmane est toujours très propre et trè. bien habillêe. A la
oampagne, elle 'est sale et oouverte de haillons, Un de la IDA.

-.......-..............--
.9..E..L_.u_!..!..!_!_~---!

Prière à' oeux de nos camarades qui auraiEtrlt oGnnu à la llAL III norr;~A

ROU DIE RElie
'~e bien voulo1rf'8i1"e connaitreson adresse aotuelle au Seor~taire de ~a Seoti.n BT

DEPERRAZ .JLaurioe (VIT:RA.z-MONTHOUX p.Annemasse - Rte Savoie) demande '
l'adress8 de J E AND 0 N (anot.l GERARDMER)

~8 devisnnent 18S Anoiens 'de 'la BAL,originai~es de'!USSANG :
SUR André FOCHI
PARADIS GROSJEAW

La réponse devra parvenir à P.Keyer(159,rue Th.Deo~ l GueQwiller -Ht.Rhin)

~-L!..~..!L~ UtTe ~erais enohanté de pouvoir EClIlANGER des timbres des COLONIES
f'l"'atlvail8S et de l'ETRANGER aveo des oamarades contre des timbres
dt ALLEMAGNE actuelle". Pierre JAEGER SP. 50793 - :BPK.415

~_~!L!_~:L!.~ ..: A l'attention d') ll.DIEKER :
Lt.I'N'NOOEN';l'I 1 OAR }fOl·.. Oaserne des Grandes Eouriee& VERSAILLES (S &1 0)---_....-.._.......

ABONNDŒNT A U :BULLETIN··=..•...··==.....=.x::II!MvçER: Nous serions reconnaissante aux camarades dont la bande
d envoi du Bulletin porte l'un des N°suiTants de bien v0l:lloir nous ladliter le
tra.vail en vers811t immédiatement à. reoeption de oee feuillets la eomme de 'rs.2ôO.­
à P.Meyer -159,rueTh,Dec~ .. Guebwiller dont le OCP est 1 LY91f-l3Sa14.
Pour tout ohangen&nt d'adresse, ajouter Frs.20.- '

!iLL!22..;..±__!~_±__!~_±_!§~-±_ ..!~~_:t__!~2 • ,
NOUVEAUX AroNlfES 1" W. SAJUS + GASSER + COKBAtDIEU + J'1WJŒEO +

OOlŒJ1ttER + REM1lIERLIN +IŒLLER+ CLAUS~ .. DOILER + lee t..,illes XOHLD. ­
LEYENBJmGER .. JlAIlY - PELTRE ~. DISS.

\ WBO'NNEMENTS' RECÙS 1 84 + 128 + 57 + 144.+ III + 160 + 32 + 131 + .
18+ 15 + 92 + 154' + 23 + 109 + I6(pour 2 &ns) + 64 + 146.'
Nous en remercions co.rdialement les auteurs.

CjIA1!GEJ'ENT Dt ADRESSES , N° I~

.
NOS V1VA NTS---------e---- .Q!. li .! ! ! R Q a, E
Nous avons le plaisir de vous' annoncer la naissanoé du 4e éntant de notre
camarade Marcel S ION: 19.2.49-Strasbourg .... 28,l'Ué de 1401shem -

DENISE, MARGUERITE, ELISABETII
Nos plus vives félioi 'tatione et tous nos 'f'Oeux!

, .
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Lee renseigrlE:l1uen'l;;s fournis dans cet article sont puisés dans l touvra(-::,­
de Paul LEVY "Histoire j,inguistique d~1l1sace et de Lorraine ll Tome l e~

II édité par la sté D'Edition: Les Belles Lettres,95,Bld.Raspail- PARIS vr o..

Ltannée dernière nous avons fêté le tricentaire de la réunion de l'Alsace à
la France. Malgré l'annexion de 1870/1918 on est en droit de se demander pourquoi
la langue française est si peu répandue dans les masses populaires~ .

Voyons les causes de cet étât de ~hose.

En 1648; 11AlsBioe se 'trouvait en grande partie souala dominàtion des Seigneurs
allemands, au moins de langue, eux-mêmes vasseaux de l'Empereur d'Allemagne. Dans
les villes de la Décapole, l'allemande était la seule langue usitée. La frontièr~

linguistique était 'la m@me qu'aujourd'hui, o'est à dire qu'elle passait à LUTZEL-
)USE pour la vallée de la Bruche et à LIEPVRE, VALDIEU, COURTAVON pour le htJRhin.

~e la réunion à la France à 1700.
QUe se passe-t-il alors sous le rec~me français ? Les masses populaires et

m@me la bourgeoisie restent réfraotaires au français et m~me aux, Français. Seules
les olasses s",périeures (diplomates) apprenne~t la langue nationale. Pourtant oer­
taines instructions données par Colbert à aon Frère, alors intendant en Alsace ,et
certains édits royaux préoonisent et,m6me ordonnent l'enseignement du français et
l'emploi d.e la langue nationale pour la rédaction des aotes juridiques. Elles restent
lettre ~orte car l'état n'avait à ce moment pas assez d'emprise sur l'enseignement.
D'autre part les autorités locales protestent elles-m~mes très énergiquement oontre
l'introduction du français. Témoin le màn~feste du Magistrat de Strasbourg au
prêteur royal qui dit vers 1685 : "Le roi a promis par la oapitulation de la ville
de lui èonserver tous ses privilèges~ statuts et droits: l'usage de la langue
(allemande) est un droit". -Seules quelquea villes oommenoent à. introduire le français
dana certains registres et à Ribeauvillé les registres judiciaires sont rédigésx
in français dès 1683. En lSB8 la rédaction des arrêts Su Sénat de Colmar est
française.

Les Ecoles prtinllaires de l' êpoq'lie portent le nom signifioatif de "Teutsche Schul";
, ~ titre des instituteurs est celui de "Teutscher Praeoeptor". Ces mattres ;~ t~ient

ailleurs en grande partie recrutés outre-Rhin et notamment du WU~tember~~ de Hesse
et m'me de Leipzig. ~ans les établissements secondaires' l'allemand subit tout au
plus ~a ooncurrenoe du latin. Le français ne figure qu'exoeptionnellement au program··
me. Cependant on note dans certaibes petites villes un effort' des autorités pour
répan-dre la langue du roi : A Cerr.,ay (1642), Bischwiller (1650), Landau (1682)
on rel~ve des noms de maîtres donnant des îeçona de français, ~ais pour lesquelies .,
ils reçoivent une indemnité spéciale.. A Colmar, le MagisJorat oharge en 1665 le reQt(;r~'.i·

de l' éoole latins dl? donner' trois leçons de français p'ar semaine aux deux classes
supérieures. En 1657 J le <iollège d IEnsisheim j1.1aque là dirigé par des jésuites
allemands r.eçoi t un co rps profosso:csl de ;;éS1.1i tes français.

De 1700 à la RévolutiC?)2t
Le 'début du XVIIIe si9cl~ n!apPoTteaucun c~angement appréciable au point de

vue linguistique. I.es efforts Pé>lJ.l' '.! introduction de la langue du roi oessent.
Au contraire, danala va Ll.ée Sai.nte-Ud,l'ie aux llines la germànâsation se poursui.t
par l'immigration de sujets all6::~al1ds, saxons 0'1; hancvrâ-ene , de ,suisses allemands
et de mulhousiens attiré8 par 1.! iw'lustrio te~tile naissante. Ceci nous explique
aujourd'hui pourquoi on parle :~e dialecte à Sainte-Mario~ et le français ~ Sainte­
Croix et à Lièp'V're si tués pou:~t,an~ ",:cl avaâ <le, la patrie du général 'BOURGEOIS•

• • •
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C<.:penë.8.nt La différence: de langue ceramence à rendre péniblos les rapports

entre les représentants du pouvoir royal et las conseils 10cauxI lesrelat10na des
'ieux partis sont envenimées par une compréhension inoomplête de part et d'autre.
Et déjà un cG~tai~ chauvinisme linguistique se fait sentir; parler allemand devient
p reaque un cl':1.me et est considéré oomme une lIaemi-preuve de félonieft , Détail piquant
de l' épnqu e, La reine Marie-Antoinette "l'Autrichiennett so11ic1tée en 1770 4e s' erpri···
mer en allons.ud,aîfirme "Messieurs, à dater d'aujourd'hui je n'entends plus d'autre
langue que le français ll

Q

Ainsi jusqU'à la r~volution la langue nationale, ma1gr' oertains efforts des
autorités rect8 inoomprise parles grandes ~a8se8 populaires. Oeci est normal, vu
le petit nombre d'écoles primaires de l'époque où le plus souvent on n'enseignait
que l'allemand. D'ailleurs à la veille de la révolution tout le peuple.français
ne parlait, à l'exception des grandes Villes, que le patois et nous ne pouY~ne
guère en vouloir aux alsaciens si eux parlaient l~ur dialecte.
Sous la Révolution.

L'histoire linguistique de la période révolutionnaire 8e divise en trois par­
ties : la première de 1789 à. 1792 s'apparente par 8a lIlod.tration à. l'anoien régime,
J~, seoonde de 1793 à 1795 est oaractérisée parla violence, l'exaspération mame de

_rtains éléments "franoisllleurs" à outrance; enfin la troisième de 1795 à. 1800,
sous le Directoire, est marquée par un certain re18ohe~ent.

En 1789 sont rédigés les èahiers de doléanoesdaDs toute la Francs; en Alsaoe
ils sont généralement éorits en langue allemande, mai. nOU8 remarquons certaine mots
d'origine française qui ont été germanisés. Ainsi Xretfmetris 1 greffe de la mst'trisc,
:Balyasch : b~illage, Kub : ooupe de bois. D'autre part, les quelques textes rédigés
en français sont émaillés de termes allemands tels que IIherde - pour troupeau,
BrandviBiers (:Brandweinbrenner) pour bouilleur de cru. En 1790 les textes officiel"
la constitution sont traduits en allemand. .

Mais avec la Convention, en particulier sous la Terreur, tout change. Les
révolutionnaires venus de l'intérieur ne peuvent tolérer cet 1diome'germanique et
veulent à ,tout prix franoiser l'Alsace. Les enseignes des boutiques seront désormais
écrites en frànçais. Dans les éooles primaires la langue nationale sera la seule
ènseignée; le matin est consacré aux enfants et l'après-midi aux citoyens. Mais cette
mesure ne ~lt guère appliquée vue la pénurie d'1nstituteurs au courant des deux lan­
gues. Comme les résultats ne furent 'guère probants on eut/reoours à la répression:
~e~aCQa de déportation en Vendée, d'emprisonnement et m'me de SUillot1ne, mais elles
'ne fur..ent jamais mises'à exécution. Malheureusement ces m.enaces produisirent un
~rfet-oontraire; de nombreuses personnes émigrèrent ••••• en Allemagne.

1 Les journaux en langue française, faube de 1e.taurSt ne peuvent parattre plus
de trois mois. Par contre les publioations bilingues et surtout celles de langue
allemande ont bien plus/de suocès SOu.s le Directoire ot le nationalisme révtllution-
naire diminue de plus en plus. ,

En guise de oonolusion sur cetta époqu~ nous pouvons oonstater que les efforts
violents ont aussi peù d'effet qu'une trop granée m.ansuétude. Le peuple alsaoien s'er. l

:

raidi et le résultat de francisation a été presque nul. D'autre part le temps a été
bien trop oourt. Cependant une introduotion progressive du français eu.t été bien
pLus profitable à oondi tion d t ~tre oontinue, oe qui n'a mslheureueement pa» ;~ té le
cas comme noua allone le voir. .

De 1800' à lê:....JOi_.QUIZQ1.j183}1. .
Après les excès révolutionnaires la période impériale et la restauration parais.

sent bien calmes. Le gouverneme~t eentral n'exerce aucune pression au euj~t de la
langue; cette question parait le laisser indifférent. Napoléon ler, préoaappé
davantage de l'extension de la F~a~ce que de celle du fran9ai$ d~ra en parlant des
Alsaciens : "Laissez à ces braves gens leur dialecte alsacien • 118, sabrent toujours
on Français;l.

• ••
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Pourtant lentemeJ1t mais sib::ement la langue nationale progresse: les oantonne­

men'bs de troupes fran,aises, les mariages qui s'.ft suivent, 'le8 relations cot\uner­
ciales permettent d'affirmer à certains vQ1ageurs que le q~ar' de la population
d'Alsace parle ou au 'oins comprend le frsnçais. Une'statistique de 1812 noue
3pprend que dans le H.ut-Bhin on parle ou onoomprend le français dane 314 communes
(y compris il est vral, le Territoire de Belfort) alors que 386 villages necompren­
nent que l'allemand.

, Un évènement imp~rtant mais à effet lointain est la oréation à Strasbourg en
1810 de la première '~ole normal~ de France par le pr'fet du Bas-RhtD LEZAY­
MARNESJ;A. Là les in.tl tuteurs ap-enne,nt éux-JIl3mea. le français, langue que jusqu'à.
présent ils ignorai.n~ ou la savaient très illl{>arlaitement. Densles établissemen.ts
,;.)condaires nous trou'lrons deux caUgories 1 lé8 clollèBè8 impériaux et plus tard.
royaux où le français est la seule langue enseigriée avec ·le latitl, et' les écoles .
privée.s et gymnases ott l'allemand ~1ent encore le prem1er rana devant. le latin et .
le français. A l'uniyersité le français tient la pt_ière pl.sc.. .

Ainsi, malgré la carence du gouvernement de P~rlst le français fait des pro­
grès'dàns notre provi.nce. Vais ces progrès .ont 18&\ts , il leur taudJ'a une impuls1.en

'aine de fermeté mais sans b'ruta11té qui les accél~rera t la loi Gt,JIZO'1'.

Dg 1833 à 1850 ,
La réforme eco1~ire de GUIZOT tend l étendre ItenseiIDement primaire en général

(oréation d'une école d~ garçons par oo~e. créatt.n d'une éoole normale d'insti­
tuteu;i)s par départemént) : par oonséquent l'enseigneme'nt de la lansue fran.yaise
progtessera dtautant. . " _ .

En effet on foràe dans nos écoles normales des .att~ea capable. d'ensei~er

la langue nationale <t'une mantère assez bODl1&. C'est pourquoi le franéa1s fait des
progrès conti,nus,et te~ati!!~ent rapides 1 le pource,tage .07é~ d'élèvess80hant
la français passe de.~ l ~ en l·e.~aoe de 15 ans (18,~~1848) pour l'ensemble des
éooléS prlmaires' du ~épartement du Bas-Rhin.Ce 80nt surWllt les jelJ.l1es mattras
s~rtiB des écoles notmsles et les soeurs de la Providenoe de Ribeauvillé qui se
montrent les plus asll'idus pour enseigner la langu.e nationale. Un rapp.ort:~~,hnt
d~ 1838 oite l'éco~e ,de Baldersheim en ces termes 1 le fr~9_i.7 est génèr1:1ament
enBeign~ et plu8ieur~ élèves le oomp.~nnent. La m". année l Habsheim, l'inspeoteur

.noté: satisfaotion entiêre. "
Mais les parent. des él'ves nesoAt pae toujou,rs enc):lautés de voir leurs ,

enfants' apprendre une :J,ansue "étrangere" qu' il. cOJ?sid~rent cotBme la langue des
bourgeois~ Souvent il. refusent d'acheter des livres de trançai'8ou n'e.nvoient pas
)urs enfants -à l'éoole pendant la 01a88e de.f'r~~Hlis 1 .. Ott,willer .les pa;rBà~s

vont jusqu'à 8acoage~ la salle de olasse et détrùire les tableaux de lecture et
les livres françaist , .

Dans l' enseignemttnt second.aire les jeunes bourgeois ap_prelUlent à pr-f5sent tous
la Langue nationale et oommencent à la parler couxr8llU;nt 8ltt~e .eux.

Au poiht de vue de la cQrrespondanoff,. dee écritaItttéra1reset soien,tltiquea
noUs entrons dans une phase décisive 1 d'une prépondéranoede l'allemand vers 1830
0n arrive à une prépond6rance du français en 1850. Le fran~ais est donc fermement
2ssis dans les familles boUrgeoises et lès milieux tntellec;tuêls.
Ce;)E)rtdsnt ees alsaoiena ,oontinuent' à, avotrun àcoent d~plorabl~h Ainsi quand
HUMANN, miriistrede Louis-P~ilippe. lartèe au ~a~t.d& l~ tti~~e cette phra~e 1

ItMes projets sont détzlU.its", les déput$8 de tJhalll.1;Jre comp~e1Ulen.t 1 ...ès broohets
aont des troi tas". En Alssce m'me lea fr~9ai8 de l' intêri~rr8illentaussi l,es
Alsaoiens à"oause de leur accent. Il paratt que ·dans le Ilot "j81ou~ien UMI ooDipa­
triotès déoouvrent d~x animaUx et un. outil ~chat-loup-sc1e t

donoluons en disant que durant cette periode la lutte entre le français et
l'allemand est en train de tourner. Itavantage du premier. Cetta supér10ritâ
ne fera que st accentuer au cours du ~eeo!ld empire. (à sui'n'e)

P.LEMBLE•
• ••
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Je parle en 1116 qu~i~'~ ,de ,P~~~deni a.la Sêctt~4u Haùt-lU1in, oomptant
actueJ.i~.u:"t1t plusd.e.:c~rt~bres aotifs, dont 99 aV8'*,e~t aoco.pli leur devoir
~vers l.'IIpioal~,p.rl.~~ ;"Greement descotieations à jour en date de l'Assemblée
I;;;i@érale de la Seot;l;o~',Iil.o1tle 6 mars 1949. JI ai vereé entre les mains du Tréso-

. t'1er Géneral la quo't~,a:i't dePrs. 4.250.-.
Au nom de,.e~ oamàra~es, je remèrcie le Oomité Oentral sortant des efforts

qu'il a bien voulu d~l?loler en leur faveur .'o.ours de oette· longue antuie 1948-49.
Il y 8 eu de nombreu2: he~rts entre lui et .6D. Oomi té. Voue me ferez la, grlce te ne
pt:iint y insister, cependant qu'il me tient ~ coeur de demander auC.C.de résoudre
19 plus rapidement possible les problèmess'i1ivants 1

le. '. .' . '. . . .
.,._Jl!R\\~I.~y;rU,.:J.iü,.•",nç~,~n9us ·b,littons.poU,r obtenir des ,paBie,s mil! taires ,

e~Q~~.~~' ~ .,di t~Q.U.,~ ,.~.,1i~,,~Q,;....~~S.~a,tj;R@~t1atJ.~~' ..g:~. ,!,~~roe; .,ç,!!:.'~p.rf~!ro~~ ,d,e
, ;;~!;';~51rc-~~"t ~~~t~J_,~~l ~~~t ._preuve_~~~.,~~Z:,~a~~~'en~~6,f1~1ot'~" ..a!~~f~,i~ ...

..~l~~.U- ..,.... ,'."v,.,., .... ,,,,._..,,Q~-~.,,,1tQ,Q,, .§.,.~§t3~;r~"X~~rs, c:r:-'!i'~<i~. cOmme'~s ltt.. t0\1'tesceap~ëC&8
:'.,t?}l~" inéc~!filt\;re8,N~.t.IliâLf!it,J;tE.~l!~-~,:".!2!i~!!~e~.~t!,,~~i!'~ tr~ri~' ,.... '.' .'

A~;'~jf&m:ft~ro t des, ,~~:;.~-=::~;~;~.;~;;Ji;~iJJi~,,~!:,~~~::;~:jant
d~l' 'i • Je ne pense ,~,& ,:Lé1':t~'8oit une ~.'\~e;'~a. tanoe des
A'.$~ ., ,,$ aa B.A.L., D1als Je pènse que dt 8u:trontique8,.,oll;éld:.~~, : " . 13l.Â.L., p~'

v:,.,.~,.'.'.~'~'''la r.i., eU,..f~.t,:t,·sL~iP~~iOJLSO~i!t'!',;~·8., "u.: . ;· ...'·v..d:~:t.à l'AiniÔale,
qes",!'o:nds ,co , ants'''"O'ë'S1rar~ e 1ffa~f ,~ " •. . • 's1':cl:t'h8 aux. Unites
~;~~$;aC'i:l~\San8pou~ .oeIl amoind~ir en ~U~'~ que ce soit l'ai4e a~x-d'ée àUx n~'oes-
s~ \'1tta~:l: fàmil1,s, de nos hérosll Il,lIlel~!I'ble dono qU"on ~ ,tutilement

, . ,'.' à l'ord\l.'a du:~'Ourd'une Assèmbl"e c\e.;parler un p~·4e'·.~*ique d'a la
:B~:t.4~.i1'e ll,ea..ande qu'à. me tromper ~!l :afflrmël1t qua~;,,~.:t1qU.~*f il nt;y a
eu e. ,aet1;ê~:ti.J'é ~"~ Q.e~ efforts allf):radiquest dOlt~ oel~;f<lclé nQtrs~;;' et oamara­
de QctaVce~~e~li~,IIl ., aeu allsar Oe num4rode l. 'Al'aé)~ J'r,81)9a1,a.... C'es-t une
sprted'alJO,l~pe.. ae n' ~stpae de l' "ii.toire? Tluto.elàne. 8ll'f~:UlpatJ, il faudrait
jeter .4Qstae;UJ;t~Ji:t des bases concrèt$s d 'ùnhistorl<lue'8n ,+l'fIe -. 4e bltir 11EtVle;tUt
m.oralQ.èto"~:13e1lX qui. portent :!;'ièrement le ti~re d'Aneieftd. ;J.àBriga~Al:$Qea-
-;>rreJ.~.. . . ' . . . ' ,' ..

30 I~ s ..ra~t sOl1h(i1ta1Jle qu'une foi$ ppur toutesQ\t.mls.ti~"'_':\l1
m1s~.rel'. Un de ncl!Je~are.des !Je plaint de l'~t~!lphère 4.étavQreb~~,/.~:~··!t?é; ''G.
les' Àriciêns Combattants le meuventt Tous c.~t~armi les ~91" :.de ll~~t Cltd.
ont 'el'&s possibilités d'intervenir auprès de·"qu:L.-d~oit." td~v,..aienl se t'ait&
undevdtr de cons·cience de n~ j«màis. négliger la ,défense -delnoe t~~é:r;.tà~ Jevoù8
i11":bt~rapidementma j,>enseaen vous citant un e~trattde'1.t:t;r~.r '.' " ,.. '
"On nous El fai t '~.piJ.~r en octobre 1944 à JlQn'bagne·t li>.l'ès 4e~~ ..~çoll~~~s~

tionnaite en noue a.~da.nt q~el emploi nous désirions l notJ;'e, retowxt",~:~~~'()e ,
pour remplaceJ:" l...es ~l?l'ens nazis. Résultat. 1 jamais on mtaoff'er~ 1U'l,;~,J;,ljj~~,'
P'l.rtout .son:t- eJllQor.e,:_, ~lace les nazis, les membres dEi la "DAP,· et'f)'_ ,.t" tUrrsolUl9
ô.it q\'!.el-queolloli.. ~ ~latti1 a,auCun reproche pour eux_, , .• " ',: / .,'

" A 1'Oftt'e~du'1':t'a~il départemental de StrAsbo,?-rg l' elllPl~T:ê]3.1•••.•-a.~~t .. ~
_ !lpo.urqu~:t·ft.iez~V0\18Volontair.e et blalllaé grièvement en p.rem.i~~ ,11B'1'1e' ?pSJ;'80JU:1,e

voul?" a,oonmrandé delà fliire" , . . ' . . ' " > <

tt Pourqùoi ne s~ùtie~t-Ailn pas C$UX ~i ont fait 1el1;r devoir " O'esttristedovoir.
\lÜ t on nows a oubli·é. Vraitnent,no'U;s J..es Anciens de 1 '$ut:;re p;erre ,et de oe1.1e-c1,
nOU8 ne mêr:!A:onspas un sort pare11. tt

, ' '. '..., ...
J'aurais beaucoupdtautres cas à vous c1t~r daca.Brades souffr~t dans le~r

,ooe".r, 'dans 1eu.1' Ame et dans leu.ohair. . • ..
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- R8ssembler tous les Anciens autour d'un lien matériel unique': 1. lulletift.
Je ~uis affi~r offioiellement ici, sans chercher une vaine re~onnai••ance

de qui que ce soit, sans susciter non plusde sottes ;ja~ou81es, qu~ ce triple but
de l'activité toujQurs croissante de la Section duH~ut-Rhtn a été atteint. Vous
ma ferez confiance qua.nt sux détails, qui sont pour la plupart confidentiels.

~ereste-t-il.à.souha1terf? Voir une union de. plus e~ plus étroite entre
tOU8'~~~ Anciens, qUèls qu' aient été leur origine, leur Unité de combat, leur
li~ ~~. retratte. Les rivalités de clocher, de département ou de personnes sont
Abantt. .

nbtri~t~Ëi4i~~·:~~~t~iïo~~~ûi~î~~~·~·êK~t~;~'f~p~~~:~~~~~. ···~.;~~~}~r~s~:;l~':·~~'~ ~'2i.~e."
'T~'anêê7"è·t··Cf1'Oûtr'~trèr;."··:âvéèS·'·'lÎ~'''a:~str.·ahterit. 'a;'f'abtion"," :~~;;' ;;.~, ..: •... ....i. .sa.~itallL:5(l-·-~·-"~·'··· ,····,,·~ ..·, ··,,· ·,----,··.._"",.·_ ..··..····..···t~,·,..·.>. """'" .' _ _"._._ "'"_.•,, ..,§;.Q~.~;a.J;t!.'l~Jl\~,,...... .,. < " .

,~s J ~ ~.9~~~~Jr.,,,~~,.,~~~c~;r.;,.J1:<t...., " .._~--~~~-~~-.~
!_!_!L~..!..g_!_~~~LL!_!.~·

La Section exprime ses remf\)J;'c~ements très sin.cères à sen Vioe-Présid~nt

GROB Armand et à son Trésorier DEVILL~ Antoine qui s~· ~;ont dépensés 8~S héili tation
ians les t§ches Bouvent ingrates de léurs fonctions. Ils ont bien mérité de la
Section 1 un grand et cordial MERe;t à tous deux. .

--~----------~------

~~!~_~!!!!!!Q!,;~~_!Q~!!...g2!!!!·
Le 24.,3.49' à 19 h.30 le C"mité de l:raSeot~pn a.a, ste8~ J;'é1,lni.~;'litll&t.i., de

llEuro-pe à. Colmar. Sous la .'P:r;éeidenoe du On$.' .ili Sé retrouv.·'rEmt,t
MlJ1~ LAEDERICH .. LIBOLD- MANG - LEMBLE -GR~. NeR .. OFFEN,STEIIN., •
EXCl'-sé et :I:'epré'senté par procuration : Cne Lr~'.
Abs0nt : 1JI.LUTRINGER •.
]ù Comi -I;é sortant : MM..VEN'l'URELLI - Dmn'.JLER.

o R D RE' DU .~. 0 UR
10 l.lection du Prési~e~j, t lé C1'l~ MEYER t'Il t élu .. Pl-ééide_t de la Seotion ,

, 1 tunanimité'.' ." .
20 Election du Bu-,~~ i.,1i'tU'en·t élue p~~~'ies .postes. su~va~ts •

_ Vices- ~ident";1 Dr.OFFENSTEIN - L:rBOLD
- Secré~aire '. GROTZINqER

. - trésorier : LAED;ERIcH
-Assesseurs 1 MA NG ..... LINDF,lR - LUTRlNGER .. LDtBLE.

30 Programme d'aotion p~ur 49-50 1 la sortie·générale de la Seot1onest f.ixée
. au dimanche 27 novembre 1949 àDANN:EMAR!E.

40 Voeux à présenter à. l'Assemblée Générale du CC. : Voir plus ,liaut le rapport
du Président. '

50 Activité des Sous-Groupes •. Un effort tout particulier du regroupement sera :filti t
au cours du proohainl trimestre en oe qui concerne la
.os~lle, les Vosges, Belfort et l'Afrique du Nord.

60 la dossiers da cas sociaux.
70 Pris~< en charge du nouveau Cemité des Çl.ocuments du 'Cami té sortant
8° Prochaine réunion du Comité 1 samedi, 1 .. 0.. il ... à. 8 .. ·~·re

'" Restaurant de 11" ON pres du Theatre,
sinne a Mulhausé"

---...-_._,---~-
ADRESSE DU NOUVEAU SECRETAIRE DE LASECTIONH~~.---'..~--------------------_ ..----~ ...~~..-_......,,~,~~~~

Monsieur GB.OTZ:NG:1R- InstiJliuteu& à {}~!M (Ht...Rhin)== z.: =,:: =:::. =:::= =;:;: == ===========~==;::= ==::.~_=?:~.= _==a· _
ee e e c e e e ce e
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8 E C T ION B. R. 1" '
L' !;.f.HHWlblée Génf3:'?aJ.e de la Section du J,àas-Rhin a eu lieu. le 6 f~vrierl949

au nGst:XUJ:-8,11 J
· là It,:l'l'l;tE; }.;cd_re '! à Stra::::bo1Ïl.rg.

Ll~nciün c~~i~~ ~tH1t pr~sent except' BoIl (malade).
L! t'moiel::!. Vi co-Pr és i.den t Mo tti démissionnaire

--------~-------~--p-~

Lé Président Théo Clauss oUVra la séanoe à ~5 heures 35., .
Ii salue l'Assemblée ainsi que notre' cher Pt-ésident d'honneur le Paste!' :Pretz,

qui apu Si absenter pentian:tr 21 heures de Forbaoh. Il esalué p~l" la m3me ooeeiIJlon '
la oDJJlarade Richard Georges qui représente la Sous-Seqtibn de Remlremont et alentours.

te Président lit son rapport moral qui est adopt4 à l'unanimité. Il pàsse la
ParoI. au Secrétaire :Di,emer pour lire le procëstvertlral de la deimière Assemblée
é~'t~le qui est adopté à l'unanimité. L'Assemblée à désign~ deux oommissâires aux

comptes pour décharger notre trésorier Keroke., qui ensu~te prènd la ~àrole et fait
oonnattre la situation de la oaisse de 'la Seotion.

L'ancien Comité se reti:t1e et fait plaoe au Bureau de Vota qui est dirigé Pt.I:C

le Vioe-Président F,rantz et deux assesseurs, .
Après dépouillement. les membres élus du nouveau Comité étaient au nombre d0. 13
à savoir 1

Clauss Th'o ..;, Gentslturger Pierre- DiemerCharles ... Berokèl;3 Pie~Î'e - Ho:U Kicbel ­
~ G~mon Romain - AugustJ\JBurgel' .. Olivier Jean-François - Richard Georges" MO'ser
Luuis - Ertl'é F:r'edy - ~~ger Jean - Winter Raymond. , • .

Le nouveau oomi té se rétite polir élire son bureau, liant vo1èl· là oompos!tièn t

Présid,ent d'honnJmI- t Claus. T.héo e~ Frahtz Fernand
Président : Gent'burger Pierre ,
ler Vioe-Président : Moser Louis
2e Vioe-Président: Holl Miohel
Secrétaire : Diemér Charles
Secrétaire Adjoint : Olivier Jean-François
T~ésorier : Herckes Pierre
71r ésor i er Adjoint : Winter Raymond
Assesseurs : Richard Georges, correspondant pôur la sOUs-~eotion

de Remiremont
E~tle Fredy - Garnon Romain - BurgerAù8Uste -'Sager Jesa.

Le nouveau Président Gentzburger a adressé quelques mots eux oamel"ades et a
déoidé que la première' réunion du nouveau comité aural t lieu le 14 té'f'N.er 1949.

Il a été déoidé en outre qu'il y aurait une boite aux lettres à la "TOte Noire"
ohez Seger - 9,QQai des P~cheurs et chez Auguste BUrser - Place St.Thomas à l'esta­
mina, (Thomastüwel).

La séance ost lGvée à 17 heures 15.

Etaient présents une quaraüaine de m.e~bres.

Da nombreux étaient au Stnde de la Me1nau préférant un matoh de Football à
la compagnie des anciens oamarades.

----------~---~--
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Mesdames, chers Camapndes,

En déclarant la séance ouverte, je VOua souhaita à tous une cordiale bienvenue.

Nous voilà, à nouveau, rassemblés pour élire le oomitê qui davrà se oharger,
durant l'année dee intér~ta do notre Section.

Avant que les élections n'aient lieu je voue dois le 6ompte-rendu dU Comité
sortant.

Tout d'ab6rd permettez-moi de remercier ceux de nos Oàmaràdes auxquels vous
aV8Z l'année dernière aCèordé votre confianoe et qùi m'ont si bien seoondé dans
m"l tô.cho.

Diriger l~ Section vers le but qU'elle s'est assignée; c'est à dire vers
l'cntr'nide, n'est pas si simple par les temps actuels, èroyez-moi le. A bi~, des
reprises nous nous ~ommea trouvés plaoés devant des difficultés presqUe insurmonta-
bles, faute d'ârgent. .

, Mais à fotee de bonne volonté et de peraévérenoeu nous sommes presqu~ arrivés
,.4 but.

Je dis presqUe paroe que pas mel de'ohoses reàtent ~aeom~lir et pour le faire
il noue faudra ~hois~r tout à l'heure un ,Comité aveo à sn t&te un JeMne Président
déoidé à mener à bien ce qui reste,à accc~plir. .

Mais catte ~Aohe ne peut 3tre accomflie par le Comit~ seul il. faudra l'aide
et la bonne volbnté de tous et j'insiste~ SUr ce point tout particulièrement.

Il est .en effet, de première importance à oe que nous restions tinis oomme
eu Front et que chacun 71 apporte son concours ,

Il faut avant tout que chaque membre s' acqi tte de sa cotisation ca qui consti­
tue le devoir primordial de tout membre d'une association. Car il n'e'st pas possi­
ble de tenir une'comptabilité à jour si le~ versements ne s'effectuant pas.

Ainsi sur 245 membres que oompte notre section, 101 'n'ont pas enooreacquj;tté
leurs ootisations pour 1947 et 165 sont en retard pourl'exarcico 1948.

Vous vonviendrez oertainement avec moi que notre oaisse ne peut supportorf
à. l'heure aotuelle, les frais de timbras pour des lettres de rappel à envoyer à
tout bout de ohamps aux retardataires.Je ~ais que certains d'entre nous, d'aillours

.en quantité très réduite, éprouvent peut-3tredes diffioultés de payement quoiq1ifo
le mORt~t de notre ootisationest à. l'égard d'autres dépenses très minime. ~'à

1elà ne tienne, qu'il nous le disent franehemont pourque nous puissions Y' remédier,
'e oas échéant, mais qu'au moins la t~ohe d~ trésorier soit fâcilitée. Ils ne seront
pas oonsidérés pour oel~ et oontinueront à rester membr.e a~eo l~s m~~es prérogatives
que tous les autres. Mais il faut oomprendre que la oomptabilité a besoin d'~tre

A'jour. '. .
A oe sujet, je tians à. faire remarquer que oes retards danales payements ne

sont pas toujours imputables au retardataires unique~eX1t,. oar ee;t'ttiins auront
voulu s'acquitter de leur cotisations en temps voulu, mats ne savaien~pâs exavte-
ment où s'adresser. '

C'est pout-3tre un manque d 'organtse·tion doU Oomi té sortànt auquel votre
nouveau camité devrâ trouver une solution heurel1li'e. Oette faute n'èst pourtant pas
imputable uniquement à ce Comité; surtout au fait que 1 'un ~e n(Ui;l Vice-Présidents

. Matti, pour ne pas le nommer, a brutalement ohan«é de taotique ~t au ~i~ de laisser
le siège de notre section aU Centre de la}{ontagne""!Vert~t où il è'était lui m'me

. offert de l'installer, a donné sans auoun motif VaIJ1able sa d~~~ssion e~ a interdit
à notre camarades Diemer, secrétaire, d'y rèëevoir les Anoie~~ de 'la Brigade. Cette
façon de prooéder n' est peut-~tre pas: très ohiO' de la, part d',un ancien frère
d'arme, mais nous avons dd l'encaisser - je vous en lais~a juge.

Ceoi dit, revenons à l'activité proprement dite de notre comité sortant •

• • • •
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1'effectif ac'buel de notfe Section se monte à 238 Anciens membres inscri ta,
7 nouveaux membres domiciliés en Dordogne ont demandé réoemment de pouvoir faire
partie de no:tre Section. Il est réoonfortant pour nous de constater que nos oamarafes
de l~,Dordogne ont demandé à ~tre admis chez nous. .

D'autre part des pourpnrle~s sont en cours pour l'admission prochaine d'une
dizaine de membres de la région de Remiremont dont s'occupe notre cher camarade
Riohard et qui demandent également pouvoir faire partie de la Section du Bas-Rhin.
A oe propos voua pouvez remarquer que nous n'avons pas ch6mé pour donner un essort
à notre Seotion qui a toujours été et qui restera noua l'espérons la plus forte
de notre Brigade. '

Au printemps 1948 une délégation s'était rendue au Cimetière de Froideconche
à. l'aide d'une camionette mise graoieusement à notre disposition par nos cam~rades
les Ffèree Gentzburger, pour arranger les tombes de nos chers disparus et~ur

remplaoer les oroix par de nouvelles. Notre camarade Fredy Ertlé avait fourlÜ ~cs
flBurs. . •

Pour la manifestation du Trioentenaire une délégation s'était r-enoue !1V ~)C

1anion devant le monument aUx morts. Il aurait été souhaitable à cotte oocnzion 0 110

les oamarades aient été plue nombreux. ~
Le 3 ootobre une gerbe a été déposé au pied de oe m~me monument et quoi que

oe jour là j'ai été absent de Strasbourg, j'ai appris avec plaisir qu'une forte
délégation s'1 étâit réndue, dont je vous félioité et voue en remeroie. Oe n'est an
effet qu'au oours. de pareilles manifestationeque nous pouvons démontrer par le
nombre que les Anciens de la Brigade ne sont pas à négliger.

Entre temps il a fallut s'attaquer à. un problème beaucoup plus délioat et plus
ardu. C' étai t l' orge.nI&sation de notre f~te de bienfaisanoe au profit des Veuves et
Orphelins de nos membres nécessiteux•

. Il s'agissait là de renilouer la oaiss9 deseoours tant de la Brigade que de
notre Seotion. Par les temps qui co~rent o'était hasarder gros. Mais grâoe aux
efforts d'un ~omité de F~te vraiment à la hauteur de sa tAcne qui était oomposé de
membres du Comité Central et de notre Section il a été possible de mener à bien
l'affaire.

Non seulement le but a été atteint, mais noué avons réussi également à sortir
de l'ombre dans laquelle nous risquions de so~brer.

J" ai, expliquer dans le Bulletin qùe j'étais le premier à. regretter que tous
les membres n'ont p~ aQsister à oette manifestation étant donné les prix d'entrée
~ievés. mais il n'y avait vraiment pas possibilité de faire autrement. Si nous avions
fixé les prix plus vas, o'eut été la catastrophe, et comme c'ét~it la première
expirience, il fallait employer, la prudence; .

Ceux qui n'ont pas encore participés à l'organisation d'une f~te paréil:t.e ne
peuvent se faire une idée des prob1èmos qu'il faut résoudre. Aussi nous n'pvions en
we qu'une chose - la réussite.

Jé vous demande donc de ne pas en vouloir aU Comité des F~tes d'avoir fixé le
prix e entrée aussi ,élevé. C'est après m'dre réflexion qu!il a été oontràint de le
faire~ et nous ne pouvons que nous en féliciter. Il n'y a aUcun doute que la prochai­
ne f~te sera organisée de sorte qu'un prix très réduit sera envisagé poür parme t tr·,;
~ tous les membres Œe bonne volonté d'y assister.

A peine cette fAte termineé, noua étions avisés Cie l'Jmhumation de 24 G.8 nos
oamarades enterrés ~ Froideconche.Vous -eavaz' que le voyage à Froideconche \)~lt
onéreux et les possibilités de transport sont difficilles. Comme cette opération 1'1

eu lieu en semaine et que DOUS ne disposions pas d'un temps suffisa:p.t pour avoir
tous les membres et organiser une sortie en group~~ il nry avait ~u'une délégatic~
restreinte condui ta par Marcel Gentzburger qui s'est rendu sur les lieux.

ioue avez pu lire dans le Bulletin le compte-rendu de notre oamarade l'Abbé
Boekel. Vous avez certninemsnt été frappé d'apprendre que le Général Jaoquot s'était
dérangé exprès de Paris pour assister à ce poignant devoir.
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:Malgré sea fortes occupations il a tenu à rendre un ultime adieu l ses anoiens
soldats eto'est là un geste que nous n'oublierons pas parce qu'il nous a prouvé
par sa présenoe qu'il n'a pas ouillié sa ~rigade et ceux qui ont fait 8a grandeur par
leur ultime saorifice.

Ensuite notre section a été dignement représentée lors de la réinhUmation de
nos camarades. Chaque t'ois que nous étions avisés à temps par las parents, une gerbe
a été déposée en votre nom/J sur les tombes et des paroles de consolations ont été
adreésées aux parents,

A 'cet enet, il me faut cependant ouv1"ir une parenth~se. Cependant qu'au cours
dta,utreEil réinhumatione, tant en Moselle que chez nous , un détachement en armes
r.endai t les derniers honneurs à nos oamarades, il n'en :fut pas de m~me pour Charles
Diss qui a été. enterré à Strasbourg-Neudorf.

J'ai cru de mon devoir d'adresser une protestation énergique, à ce sujet à
Monsieur le Délégué du Ministère des Anciens Combattgnts, dont j'attends la réponse
qui vous sera conun~~quée.

Et maintenant j~arrive à la dernière phase de l'activité de notre Comité sortant,
'a t'te de No"l de nos enfants.

Cetto_:t@te a c§t6 organisée de toute pièoe par notre infatiguable camar-ade Ghnrles
Diemer avec le concours bènévole de son épouse. Pour ceux d'entre nous qui n'ont p'l
'1 assister, je lirais que.nos enfants et mtme les parents s'y sont bien flmusés •

. Si on veut bien prendre. ep compte les diffiou1 tés actuailles de la vie vous ne
ménagerez' oertainement pas vos' applaudissements à l'adresse de notre camarade qui
a réussi cette année encore à procurer à nos enfants une agréable après-midi et
aUx enfants de nos veuves et de. nos familles nombreuses un petit oadeau de No~l.

Je termine oe compte-rendu non sans taire appel ~ nouveaU à votre esprit de
solidarité et en. vous engageant à rester unis pour le plus grand bien de l'oeuvre
que nous po"lirsuivons.

Vi.ve no tre ~riga.de ! Théo Clauss.

Les recette! .pour la période du 30 novembre 1948., date à .laquelle a été.préseil­
té le dernier ràpport financier, à .oe jO\1r, 6 février 1949 s' élèvent à 67.289.- tr.
~e détail de oette somme se d~compose dé la fa~on suivante J

lOj Solde ~ .1a d.a.te du 30.11.1947 .. a. a a.' a a a 24.608.... .
2° Cotisations enoaissées du 30.11.48 au 6.2.49 ••••••• 13.700.-
30 Bénéfioe, orgànisation, f~tes ••••• a •• • •••• ••••• •••• 28. 81.- .

. '. Total J .289.- J'l'S.

Dans l-e, somme de 28.981.- fret est compris le montant de 24.000.- frs.qui
provient du bénéfice du Bal organisé par l'Amioale le 16.10.48. .

Les dépenses pour le m3me période sont de l'ordre de 35.262.- fra. selon le
déoompte ci-après 1

10) .Versement de 1aquote part de 5~ des ootisations
au Comi té Central •••••••••••••••.•••• a ••••••••• • • •• •

20) Frais gén15raux •• a a.•••••• a ••••••••••••••••.••••••• • ••

Total =

nans--le montant de 10.762.- fret est oomp . 3.831.- frai
(2,454.- + 1.337.- + 60.-) représentent lesi,!J",~eà roideconche pour
l'entretien duoimetière (achat d'assence e "'lfu drepèBU). tte somme de 3.831 •.,Fr
a été remboursée par le Comité Centrnl et ecetta.

Le montant des recettes étant de 1'01"4 ra. et oe1ui des
dépenses de '5.262.- Frs. la somme restant en ca . est donc de =

67.289.- - 35.26~.- • ~~3Z~:w!r!'
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qui peuvent venir en aide à la Seotion au moyen de dons

Le Trésorier.

.. Resta~rfiUt

Burger,. Ertlé.
)

•

Cette somme de 32.027.- Fra. est à la disposition de la Section, du fait que
la quote part dee cotisations due au Comité Central a été versé intégralement et que
les frais g6néraux ont étérèglés. .

De ces '2.021.-. Fra. , 30.760.- Fre. sont déposés au c/C postal 64133 Strasbourg
ouvert au nom de la Seotion et le reste, soit 1.267.-- Frs.se trouveht dans la cai88e
du ~ésorier.

Je voudraisen1"in attirer l'attention de la Section sUT les dépenses engagés.
Les frais de seorétariat se sont. élevés à. la somme de 10.162•..; moins 3.831."" la

6.931.- Frlj/, C'est l'achat de ,timbres poste pour l'envoi des cirçulairee qui orée
un grand tr~ dans la oaisse, Ce sont plus de deux cents oircuiaires qu'il faut
envoyer à. l'occasion d'une réunion, d 'une f~te, eto. et léiJ:htais postaux deviennent
toujours de plus en plus élevés. ' .

La ootisation annuelle de 100.- Frs. dont la moitié .éU1ement revient à la
seotion, est trop minime pour les temps aotuels d'instebilit6 économique et finan­
oière. '

C'est pourquoi ceux
seront les bienvénus.

PROCES VERBAL DE LA REUNION DU 7 JWtS 1949

X,a séanoe est ouverte à. 20 heures 45 •
îlé&ents 1 Frantz"; Gentz.burger - Moser .... Roll -Diemdr ... Eercltè.s ­
EXousés 1 Seger - Winter - Olivier - Clause - Garnon,

Propositions de candida:flures a\lx éleotions du Oomit". Central:
Gentzbourger Maroè1 - Thielen - Sch"ar~zen1Jueber.

Le siège d~ la Section est fixé chez Seger • ~ai des P3cheurs
"Tête Noire".

confirmation éo1'ite a été adressée au serdos propagande de la lIunicipalité
pour retenir la Salle .du Palais des F~teB ~ l~ date ,du 5tévri~r 1950.

Assemblée Générale convoquée pour le 20 ma!'s J.949 chez Se.ger pour désigner
les candidats de la Sectlondu Bas-Rhin aux élections des membres du Comité'Central."". ' ."

Le Comité décide·de remet:bre ;I.e livre de la Brigade Alesee-Lorraine à. J40nsieur
. ai - Maire de Strasbourg. à l'AdjointM.:M:aechlin,g et au~ire d~e Q.~,*p:e~m..

.Ô: "".

La déléga.tion est désignée: Gentzbourger - Moser - Cla~ss - Roll.. ;-' ])~emer­
Herokès.

La séanoe est levée à 22 h~res 15 ~.._..~,..------
- g-_!__!!~..!_!~!--!..-~ -

Observant une vieille coutume qui veut qu là 1· approohe:d'\1 Carna:tal les membres
de touteSooiété qui se respeote se rassemblent pour donner :Ubre cours à. la fantui­
sie. laSeotion du Bas-Rhin vient d'organiser une de ces soirées carnavalosques
pleinement réu&sie.

SaJil.edi soir 19 crt., tout était fin pr3t po-u..t: rece"iroir nos membres. el: l UUl"

famillês au Res~aur~t de la ltT31le Noire tt quia ét~, 1"éq;u.is~tionnée'à cet effet.
L. affluence rut grande et un moment donnéncue c.m):gnioilS d.evoir refuser d.u

monde.
. La gatté régnait à. toutes les tables et les fervents dè-la danse s'en donnaient
à ooeur Joie. '

\ ~ ..
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Une belle petite tombola couvrait les frais des musioiens et ainsi tous furent

satisfaits et se promirent de revenir l'année prochaâne ,
Noue pouvons annoncer à nos o~marades que le Comité s'ocoupe dès à présent

d'organiser une sortie en groupe au mois do mai prochain.
Tous au rendez-vous pour oe jour•

....-......---.....--
REUNIONSz..,.....--........---.........

Le siège de la Seotion du Bas-Rhin est fixé depuis le 6 février 1949 AU

Restaurant de la "T'te Noire" - 9, QUai des P@oheurs chez le oamar~de Segc'.' ;r(':tn.

COURRIERt..,..--.....- .._........-..
Tout courri,er urgent est à adresser direotement au Se~r.tâire Diemer ChérIes

Secrétairo .de la Sect10ndu Bas-RhiJ>. - S, he du Dr. NessmlUin - Strasbourg-Montagnc­
.Verte.

Prière de ne plus s'adresser au 4'. Boute de Sohirmaok.
!

CAR TES DU C 0 K 13 A T TA N T.
--~----~-~-~~~---~------~~~--~----

l,a Secrétaire de la Section du Bas-Rhin informe ses oamarades qu'il
fornnÜaires de demande de la Carte de Combattant à leur disposition.

•
a Ci es

D li A P E .A. U. : Le Camité de la Seotion du Bas-Rhin a ouvert une .oueoription 'pour
I Tëèl1at-aTüii- d.r apeau pour la ·Section. Toua lesdone sont aoceptés 8i minimes qu'ils
soient. C'est un honneur pour les membres de pouvoir contr1~er à la réalisation de
l' aoquisi tian de notr~drapeâu.

Tout 13 monde pèut souscrire soit chez le Président
Gentzbourger Pierre - 5, Plaoe de l'Université

ou ohss le Secrétaire
Jiemer Oharles - 8, Rue du Dr.N'essmàJm
Strasbourg-Montaspe-Verte C.C.P. 'S194 à Strasbourg.

Merci d'avance 1
........-------_...............

RECTIFIOATIONS.
~--~~-------~-.._-~~~~~---

Une erreur invoiontaire paralt s'atre glissé dans la rédaotion du dernier
numéro de notre bulletin.

En effet, c'eet notre oamarade GENTZBOURGER Pierre qui 8lHé élu Président d.e
la Section du Ba~-Rhin. Les éamarades MOSER touis et ROLL K1chel occupent le posta
de Vice-PréB1dent~ ,

En ce qui concerna le oamarade Théo ~AUS qui nt a pas voulu se p;ésenter, oonti­
nu néanmoins à occuper le poste de Président d'Honneur à Vie, auquel il a été appelé
à l'unanimité en 1946 par la section du Bas-Rhin. . .

, Prière de faire parattr~ dans le proohain bulletin afin quele camarade inoonnu
qui voue a infOrmé aoit mis au oourant •

...............----~------
VOm.RE AlnCALE TRAVAILLE POUR VOUS 1

AVEZ-VOUS PENSE .A LUI ENVOYER VOTRE

----------~~---~

C 0 T l S AT r 011 ?
1

•••••••••••••••••••
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tét'é,ents 1 Gentzbourger Pierre, Clause Théo, Moser Louis, Diemer Charles.
mxmlSts a Herckèa, Holl, Olivier, Ert1é, Garnon, Bur,er, Sager.
JLb~~ts 1 Richard Georges (soue-section l' Remiremont)

Le Président Gentzbourger ouvre la séanoe à 18 heures 40•

.Q!dr,e du, .iour: Achat du drapeau.
)

, Le Président rend compte de son voya#e à PARIS et demanda si on peut passer
oom0ande.'On discute la composition et les inscriptions du drapeau.

Le Secr.âtairè Ch.Diemer rend oompte de l'état de la oollecte qui a été entre­
prise en vue de permettre l'aohat de notre emblème. Les résultats sont très satis.
faisants, tous l~s oamarades qui ont été tapés se sont montrés très généreux.

A oette Oè'ç8sion le oomi té adresse ses remerciements sinoères aux généreux
donateurs et rapPe~le aux autres oamarades qui voudraient participer par leur obole
l l'achat de leur d~apaauJ qu'ils peuvent encore verser les fonds au oompte chèque
de Diemer Charles à strasbourg-Montagne-Verte, a,Rue du Dr. NessmEÇ.m au N° 581.94 à
Strasbourg. Les plu. petits don~ sont reçus aveo reoonnaissance. Pensez ohers cama­
rades qu'il s'agit Il d'un achat unique et que c'est votre drapeau.. Nous vou. ,rappe-

arons qu'il coutera environ Frs. 30.000.~ dont 2/3 sont déjà versés, que les retar­
dataires aè hltent.

Le oOlllit' invite les oamarades de toutes les autres séctions et particuliè­
rement ceuxvp1sins, Haut-Rhin, Moselle et des Vosges à venir tr~s nombreux a~sister

à·Strasbour, , oette cérémonie, dont la date sera fixée à temps ut~le.

D'ores et déjà ceux qui voudraient venir doivent éorire à ~iemer Charles qui
s'oocupe de leur hébergement.

Plusieur, avtres questions, e* particulièrement celle de la correspondance
ont été solutioNl;ées. .

L.S.. L.e Président s'est entretenu avec le Général JACQUOT en vue de .la remise
'Offioielle prévue courant mai proohain en présenoe des autorités oiviles etmilltai-
res dea départem~ts.. .

Le Général JACQUOT a aocepté en prinoipe de prooéder à oette remiee.

La séance est olose à 19 heures 50.

--_.....-............-...........
Des autres SECTIONS :' rie n
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Oe meroredi 20 déo-eptSre 1244 : Nominatiens aU grade de oaporal t RerBog.Schlumbe~ger

Weepy,Guer1ta.Sergent's : Aoremont,Gris... Engagem,ents de "bla'Î1su (en
vue de la 'rel~ve). Après-midi a &.pér~i*ns de police ft,a.ns le quartier te If02'an_
gerie : rl1f1e' de grand style avec les gardes mobiles. Défilé dans Strasbllurg.
Ce ,jeudi 21 déoembre c "SilEinoio ••• lt intermède v90al du Lt.R•••sur les textes

bIbliques. Grave lacune dans mlm carnet a samedi dernier,leGéné-ral a
passé en revue la Brigad~ A.L. Le Bataill.n "MULHOUSEtI, àvêo aea tr,ôis Compagnies
trVI)JltL-ARlLANlltl, "DONON"et t1BEtiFORT" , étai t aligné devant la gare de LINGOLSHEIU
'~epuis neuf heures du matin. seus un pAle et timide soleil.Le G"uvè~èur de· stras...
ô*urg,d t*rig1ne alsaoienne,starr~taitdevant chaque' offioier et leur p!)sait qual­
ques quuestions.La le Seotion figée au "Présentez-ames" l1attendait.Contal était
~ oSté de moi.Le Général passait devant ~.us.J~éprouve t~ut à ooup l'impression
qu'en nous questienne :"Et vous,d'où ttes-veus?". Je ocmmenoe à réaliser qu'tl
s'adresse au 28 01as8e GT.Saisi, je réponds Ifde Metz,mon Lieutenant"!

\
•
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et 'un lOU8 frémissement SJC01'.E< les fusils ••• tandis que le Général SCHWARTZ
.'éloigne.

Aventure pam.fique au Coranandc : le cam~rl'il.de ESSJ..I •• 'ava.l t demandé lundi a ;'11'
une "48 heu~es" pour SlRREBOURG.Elle fut accordée.A l'heure actuells ESSL••. ed
en tale aveo IL••• à SAVERim , 0Ù ils ont été tlpiqués" par la. M.F., alors qu l ils
revenaient tranquillement d.e UANC""i a'\l"GO une DODGE.

ExPlioation: ESSL ••• entretenait d'excellentes relations avec des Américains
et' 18111' dodge.Ils on appril'ent le ma."liement par leurs bnns offioes et leur f1édu...
oatio~"fai te.se servirent de leurs nouveaux talents pour s'emparer de leurdodge
et se payer une promena.de de 400 Km. Ils ont été pris à 80 Km. du retour en deman­
dantde lJe~$enoe,qui leur manÇluait,à un M.P.

Le Lt. R. H jubile et estime ooupables KL...et ESSL ••• ,qui malgré les 35 ans
qu'ils totalisent tous deu:c,nfont pas 'VU "assez grand" ....

Rapp'o:rt du soir : on annonce un prochaine "misl!lion Il à WESTHOFEN. 011 ren­
trerait à LINGHOLSHEIM pour ;y f~ter dignement NOEL.

Le Lt. :l? •• confi~e la nouvelle et annonce que nous partons dema.in poUr 24h.
dans la région de MOLSBEnI.Mais il ne faut paa. compter 3tre iot pour No\U.De8
persmissions exceptionnelles vont ~tre acoordées à des Iosel1ans,à conaQrrenc&
de 5% de Iteffectif.

Il parait qu« les Boches attaquent dans le seoteur de KO}fTM!lDY ~Ù 25 l 30 div1­
sâons Be rueraient à l'assaut sur 80 Km:. da front.De Ban o6té le Général de Lattre
de Tassignie rédige des oommuniqués assazsombres sur la situation entre S~ss­
TAT etMllLHOUSE.(Version'p... confirmée par R.... ) Tandis qu'à l'Ouest, comme à
l'ESt st~'tD.assent les oentaines de divisions destinées a.u "rush" t.tnal,dont'la
da.te é. été fixée. (Téhéran.) ,,011 va cannai t:r.e les dernières poss1bilttés al1enumdes.
Kaia 1es Amérioains refusent systématiquem~t le combat et préfèrent lACher du
terrain que perdre des vies humaines.Tactique "MONTGOMERY" ,devant .AIX-la-CRAPELltE"
De son o&té De Lattre peinù~ait la situation en Alsace soue le jour le plus '
pe8~imiste afin d'obtenir cu :matériel et des renforts: un aspect de la. politique
De Gaulle. ' '
Cev@dljedi ,22 ,1 14 heures : départ en camion pour W~,sthofsn,villagede 1.000 à
1.5ÔO habitàtlts situé à 20 km. à l'ouest de Strasbourg. Il s'agit d'une promeaade
destinée 'à raffermir le moral de la population a18acienn~ de l'intérieur.

Arrivée à15 h.30. Réo~ption près de la gare: toute la jeunesse du P$;Ys est là.
Un défilé précédé par un groupe d' alsaoiennœ en costumes dUt pays. Discours.
Ch....apatriottques devant la mairie. Puis dispersion, tandis que la promière et
la troie~ème seotions'en vont dans deux ,villages v~isins : Treuheim et Odrats­
heu.

Jesu:ls invité par Luo, Chef local des FFI, ehea lequel je dine. Un petit tour
me fait oonnaitre le Café de la Gare (Frio~) et-les dégats ùooasicnnés par un.
VI tombé en plein village. Souper exoellent et oompagnie plus qu'honorable. En
effet, le Lt.Ronoon é 'fiai t également 1 'invité de Luc. A 22 h., la Lt.ColoJae1
Jacquot et deux de ses offioiers D'E.X~ surviennent l leur tour, partageant le
mbe repas et vf.danf en 'ohae'l,l!' force bouteilles de vin d'Alsace. J'aoquot d:Lbearte
à perte de vue sur des suj-ets de's plus wrlés. 1>'après lui 5~ des effeo:,t~fs de la
Br:ï.gade pourraient fournir des cadres d f officiers - l' ac OC1l rd l!'ranoo-Rus~e - ,es /
en't;::-(~tiene' avec De Gaulle, etc•••• Jaoquot est plus communil3t~ que beauooup de
oommunistes inscr1ts aU Pgrti. ~ ,

I>rof,~ nuit rédui te à -5 l:;eurAs de sommei!., ' ,
~ s!W!ed~. f.2.§._éce~ : Nous qui t'tons 'Westhoffén v~rs 1:; he~résen offrant .. J.~
population quclq.uGti! soè:ne3 dt ivresse qui ont le but de :rp.ètt:re '1311 boul~: le8 t1e:tf'8
de notre chafde Commande; Promesses •••••• , ,.'

Jacauot nous a fait entendre hter soir que nous n'allions plUs fair.e loncftiM
à Lingolfl!,.oiJr,. Rentrée par Treuheim où. nous retrouvons les hpmmesde la p:t..Utre
Section quo jo photograpb,i~ en"'chârme,nte et éphém-ère oompagni'e. De ce sé~Qul"t le
Lt.Ua.roBl P••• noua donnez-a dcma::'n eu '1'. Co lSl relation e..u1vante destinée à no.
arohives :.
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te Après avoir partioipé au Défilé dans Westhoffen, la première 8Gction est

arrivée à Tr~heim, le 22 déoembre à 16 heures. Elle a délilé depuis 11 en tré e du
villaBe jusqu. devant la Mairie où elle a été reçue par le maire, M.Charles Muller.
Celui-oi nous ,souhaita la bienvenue par une courte allocution en dialecte alsaoien.
Je lui répond,is par mle allo011tion en fra.nçais, sur quoi la oommune offrit un

.vind'honneur à toute la seotion.
" La grandè majo'ri té des maisons étaient pa,v'oisées et nos hommes reçurent d.e la

part des habitants où ils étaient logés et nourris l'accueil le plus'oord1al. .
Cependant,c'àst surtout la jeunesse du village qui m'a paru. intéressée et timuè
par notre visite. A part les FFI, le reste de la population semblait plut8t
rés ervé o. Si 10.8 hommes, furent très bien reçus ohez les' habi tanta, ceux-ci ne se
montrèrent pdti~ ainsi dire pas dans la rue lors de notre arrivée.

".Etant log~' chez le maire. chef des FFI da la oommune, j'ai eu Itocoasio~ de
m'entretenir lon~ement avec lui. J'ai par ailleurs, c~nvoqu! samedi matin à .
9 h.30 la CoriBei~ MUnicipal provisoire dans la asIle de la Mairie. Il ressort de
oes entretiens qlle les autorités l\'a.vaie:ilt point fait d'excès dé zèle pendant '
l' oceupa.td.on t\J,lemande. Un se\ilfonotiontlàire, le maire Edouard Roth"erber, resté

.à. le. t~te da Ihoommttne sans interruption depuis 1914 jusqu'à 1944 était un germano­
phile oftnvaincu et s'était signalé à. maintes reprises par ses disoours enflammés
en faveur du nàzisme. C'est un individu qu'il faudrait arr3ter.

Il Il est à signaler, d'autre part, quê quatre famille$ allemandes, soit 15
personnes, réfugiées de Manheim, se trOuvent encore à. Treuheim. Elles se présen~

tent deux fôis par jour au mai:t:e.' Mais il' sera.i t utfle de les arr1ter et de les
.- tn~terner,. .

"Les FFI, qui paraissent avoir été judicieuadment ohoisis par le maire~ me
semblent aptes à gérer oonvenablement les affaires dela oom.m:~:U1e. Ayant êté triés
soigneusement, ils sont peu nombreux - neuf au total - et surtout insuffisament
armés. Or un armement convenable est absolument néoessah-e pour leur oonférer
ltautorité indispensable au maintien de ltordre dans J,e villa,ge.

fi 'Notre visi te à Treuheim et les oontacts êtrei ts 'établis avec les FFI locau.
on·t été , à mon avis, de la plus grande utilité. Ils d.onnent d,'une part, l' impres­
sion aux1FI qu'on s'intéresse à leur acti~ité et qu'on las soutient, et d'autre
part, les sentiments de la population à. l'égard de la Franoe ne peuvent en gtre
ql1e, favorabla)nent influenoé••

. ff Il èst oependant ri remarquer que l'épuration se fera bièn plus radicalement
lorsque les opérations militaires seront terininéea en'Alsace. Jlai l'impression
'trè'S nette que m3me les FFI n'osent enecœo parler avec toute l~ liberté voulue,
ni indiquer franohement toutes Les pers"onnes suspeotes. 'Je suis persuadé que oe
nres~ qu'à. partir du moment 01\ tout danger de voir les allemands réa~para:ttre en
A1saeé sera définitivement éoarté, que l'oeuvre d'épuration et de salub~ité natio'"
nale pourra vraiment se faire." . .

19 heures : les ordres reçus noua enjoignaient de rejl)il1dreLingolsheim le plus
ra,pidement possible, y prendre nos paq1ietages et de ies-oendre dans la soirée ~
Gerstheim pour monter la "Waoht am Rhe'$.,n:". Une erreur de oommandement nous. perlnE'#t
de bénéficier d'una nuit 'reposante dàn~ les oantonnements èi confortables
(du moin~ pour les oopains) de Lingolshetm.

(à suivre) - GT dè la B~

-----~-----~--~-----

;.N ct AVEZ-VOUS RIEN OUBLIE 'i'
LE PAIEMFlNT DE VOTRE A:aoNN~ PAli EXEMPLE ?
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